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OUVERTU]RE DES -COURS* DÉ L'UNVERS1ITE
_LAVAL% A MONTREAL

.rçcsnncdu saint )ESpril à iYo!,c-Ditmrie dIimanchiele -1-3 octobre,

A.Domino'fac.tumn est- istud'. et est
mwrabile-1in ocullis-nostris.

C!st- Pal, !e Sýeigneur qule ccli 8a
-éôté ci et.laI est ailmîralile à nos

Mes Frères, ;

Dieu, dans sa sagesse infinie, ýempiloie, pour ses Sti-viep, ce
qui'il -y a'-en. applareiiceý de plus faible, pour flire éçiater. daviau
ti!gu sa-, [puissanlce- et sa, iiiséricorde.

C'est ainisiqu',il a vouhi agir dans la fondation, de Y.ille.da le,
-poiur montrer qu'il: était en tut l'auteur dece -rand ouv.raaot>

Lé dix-huit mai 16121 le Ilùère imnde la Compagnie de
Jésu adessat Ala. petire colonie-de 3rontréalces paroles, :PIotlie-

tiqles "Ce qute vous voyez ici, Messieurs,, nèst qur un grain de
sé nevé ; niais il est jcLé par des minii s i pieuIses, si aiiîniées.de
l'espritde foi ct -de religion, que, sans doute, il faut ijie- le ciel
ait de -gcraîîd desseins, puisqu'il se, sert de tels -instruments pour
sou) Suvre ;et je -lie fais au1cun doîfle que ce petit grain nie
Piodtiise un grand -arbre1, ne fasse un Jour des ie»rveiltes«, ne

-- soit muhtltilié et .ne-eëLtende -de toutes pZirts."
1Il Oficir qui corçut, le p.remier, le de!iseiii de l'établissement

(l Vile Marie, -né crut pas.q le ce f-ùtL assni pou11r son zèlitle !,'a-
- va ier à 'la. saincilica ion ,de l'flicienine 13raiice. &t l'a fonldation

du Séminaire. ce Sain t-stulrice, s-il n1bn étendait. les .elfels .et lés
bienfaits Jusqlle dans la Nouveihe-14raîîce.

.Noîm~î~0. Oier, c'est rappeler la noble origine, la haute vo-
cation, (le Vitle-.Marie - c'esL évoquer b-ovnrde M. de, Ilai-
soune-ve, de M. dè Lanaudiùrt, dle la véiini,,ih1e séur- M~argue-

CI M~rFXriî»t 1 ird Montr'.1l, of~ Ar~w ie l t t 3nf P i~
ù. léuc, i. -taiît2



rite Bourgeois, ýde Mvile MLanse:; c'est rappeler les noims glo.ieuox
des Br-ébqîf- et dès Lalle-mauit- fies Lemiaîtrýe, et. des Vinl~des
Lambert'o'sse et-des.-Cla-ude de Bi<ieac ; le dévouement hiér-L
q tîe de Dauiac et -dé- ses seize, CoùÎ,pagilons" . ui en- s: crifilnt si.
généreusemnent et si noiblèeent leiur vie, i-nspirèreènt MILT de,
terreur pour le nmde~ Mo ntréal * et sauvèren.tout le- Canada.

Lorsquei dLi hat de la eibâtaagt-e -qie, Jacques:Gartier -appela
Mecnt-Royal, nous. cenýtemploiis .-cette belle., et grande. cité der
Mon -tiéal, imajestueusement. 'asis surIles b)ordý du. Saint*Liù-
relii 'les institutions dé' sa foi Ét de Sa clia ~t, Jeaasd
commierce -et de l'industrie, nous admirons, nous bénissons.les
desseins de. la' Pr.ovidence -qii a d«o'nné, une telle. cfoÎssance au
g'rain-.d'e sénietê, aujourd'hui uni grand ar.bre ombragàieatit, de-ses-
-vastes. et fructueux rameauc, niotra bee. patrie. Dans- notre joie
et -notre reconnaissan1ce, ilous - répétons lès paurolesdu saint roi
Daivid: "'C'est- p4r le. Seig-netiù que celia a été faift, et c'est, admni-
rable 'a noË yeux: A Do-n iio:ftictn est' istud; et est. mirabile in- ocu-
lis no0siris.

A toutes ces gloires, Moln tréal vient, ajou ter celle del'ensei gne-
ment uni vers,%tai're. 'Là métropo'le coiner'iate du Canada.donne
la'main.à l'antique biLé de-Champilain que Pie IX,, &illustre mé..
mjoire, a 'bieii vouhiu appeler la miétropole du. 'catholicisme dans
'Auù-éiqu.e septenitri-onale, pour s'élevpÈ ausss3ib~aut que popsiblè

dans les r-égions 4e la jieis e ets fîmei; par J'étude dela pbi-
los îphie'eL de l'a thiéolqg-ie, ,rWdroite.t de laà médecine,:.dese scien-
ces et des art,u-ne nouvel1le couronne de gloire.

Réuni*. en;' ce jour, dans l'église pa-,oissiatie de. Nôtre-Darne,
pour a 'ppeler>sur 'les, trùavaux des m.aî'tres, de -la.séiencels luiié-
l'es de l'esprit de, s;igesse et ditliec;srl'jues 2 ~u
dieuàe les bé'bé4ictiofis du clreconnaissons iateeit -que
lhomme à besoin -de Dieti, qjue .Jésus-Chi-is..st notre 5eigieuî',
qu'il règne sur nsqela .eligioin, et.la scie)ce doi-vex sui
dans une.allianice heu*reùseet fructiieuse.

Je suis donc amenjé -à vobus direlidèe que l'on. doi:s fairc
d*une7 Uii_%eùi'i catholique, et les.,graves de voirs. qu'rune si.'hiau-
tel i nstit.ution nouts impose

Conitinuatrice de. I'ouvrùde ésslirist, l¶-,glise -va, à#tavers.
lessièules,!éaiidanî4a iunmiùèi'4aiit IVotdre,qsuiý % la liberté,
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donnant la paix aux hommes de bonne volonté. La in "uelle
se propose, c'est lè prôgrs, l' accroissem~ent durègqe de ýDieu sur
la teire, et partant de la véri.té, de lajqstice et du bonheur. Cette
Eglise appelée par les prophètes, la cité dé Dieu, ayant ses fonde-
û-ients sur lamontagne sairte, accom-plit ce qjue, depuis Jéru'sa-
lem et Nicée, elle a toujours placé-en. tête de ses-Éolennelles pro--
fessions de foi -Cr'edo in Dcum, dit le9 symbô'le des apôtLres
Grcdo- in nn Deumn, dit le symbole de Nicée.

Considérant combien, par l 'étude des le.ttres9,.la foi catholique
est affermie, le culte de Dieui proôpagé, la justice honorée, et les
autres vertus illustrées, leg-Souvêra-is Ponitifes, se sont tuQr
employés à propager les lettres-et les 5,cences avec leur autorité
souveraîiùe, avec un zèle-qui n'a jama:is ýfa:illi.

Mais, ce n'était pas assezvde favoriser le développé'mèritde, les-
pritýhurnlain, en- formant et cen protégeant ces -écoles qui .coniser-
vèrent, après la chute de lemir roai, le feu- sacré deel'itel-
ligence, ils les prirent -sous leur protectioný spécial--, leur aicor
dÉèrent de nombreux -pr-iivilèges.: ces précieux berceaux des. lettres
et des sciences, prirent- bientôt le nom d'ljniversités.

Au. pointde vue de la pensée, lés -universités sont- îées de l'ef-
fort -naturel de l'esprit -humain cherchant à s'instruire, à.'om-
prendre ce qu'"il conistate dans la nature, dans P'histoireï dans la
religion, dans. liomm'e, en un mlot, de la -soir. de àavoir.

Aupbi-nt c1e vue de P'Egset un tatq n ti tin de, 'Egylise,
l'Université est ilne corporatiOýn catholique, scienitifiq.ule,.Iibre et

gloreus; juisantde out l~utoité d?û n tribunal, aréop"age
supr,ême,, conférant les honneurs acadériq-iies,.enseigniant lajpu-
nesse studieuse, exerçaut l'action scientiflq<te la plus- libre, unie
à la foi la plus entièreetia plus filiale.

'Réunit~ en faisceau toutes- les branches, du savoir frmin à la
r-eligion, comme les ner~vures des voutes des basiliques se relient

au otsmurailles.quii les soutieiient-et les COUronnent, voilà
ce que lEglise, entreprit -de r'éaliser dès. son apparition dans le
monde :une foi imînuýble pour base et pur, règle; unié-.scence
progressive, comme objeteLcomîùe but. l'el-.estle prncipe.fon-
d'amental dles uniýrersités.catholiq.uesý .

11'éterniré et la -.érité sont auèè,dit saint A-ugutin ii; on arrn-
veâàla véri té par la foi.

C'est-ce qu'.ont-comipris les plus- 'belles- intelligences qui ont
brillé .dans le -monde, que les sciences inéme profanes rappro-

M M -_ _. - - ý -_ - -



chient l'iiorme de D)i euL, éclairaient les ;esprits àux rayons de
l'éternelle sagesse. -Getand est notr'e Seignieur> grande est sa puis-i
saiice,'s'éciiti Kepler, à la vue de ces lois, sur lesquelles repo-
se 'l'astronomie moderne, do.nt, son géùsie venai.t de surprendre
le secret. '~wtnproclamait-que tous ses efforts et ses travauix
avaient pour iUt de glorifier Dieu et ses perfections infnies. O
sainte vérité, s'écriait Bossuet, je vous dois trois .3ortes d-e-têiô
gqnages : je vous-,dois le témoigniage de ma -parole ; je vous .dois
le téog~ede mt -vie ; je vous dois leýémoignage de mon.,
sang. -Périssent tous isdiscours, disait -le Prophète tPs. cxvi, 6>..
et'.que ýma langue soit éternellement attachiée ' mon ci lis, si 'e
t'oublie j'amaisi Ô~ vérité, et si je ne te -rends pas témnoîgw~ige.

Puisque l'homme dépend. )ut entier de Dieit comnme de:ýson
Créateuir et Sel g'neir, puisque là rxaison -créée est absolument
Sujette de la vérité. incréé,j nous sommes tenus de rendre par -la-
foi, à Dieu' révélateur, l'hommage complet de notre initelligenice
et ýde' n-ot.te volonté.

"Quoique la. foi -soit au-dessuis-de- la raison,, Il ne :peut jaii-ais
y avoir da vé.ritble -désaccord entre l'a foi et la rýaison ;, car c'est.
le même Dieu qui révèlè les. mIystè;res qýui a. répandu. -dans les-
Prit humain la lumière -de'la raison.!> et Dieu.ne peuL.pas seýiiîer
lui-Même,. ni- le. vrai contredire le vrai."

'et nion se'ulemfent la foi et la-'raison ne peuvent tr en déC-
saccord,, 'n- is.él les se prêtent un mutuel secours.; la. droite rai-
son déniu(,...e les fonidemnentsd'e la. foi, ey,,Ccla'irée par sa, lumiè-
re, elle dévelbptie la science des choses divines ; la foi déli-vre et
prévi'ent -la raison des. erreurs- et L~uii -d'a iîipks conuaissali-
ces;'

"' BSien lIoin.ý donc que l'Eglise soitL opposée à I'éWLIe des arts et
des.ci xices humaines, elle la favorise et -la propa.géde mi'ile.ma--
nières. Gar elle n*ign.orp-'ni -ne méprise ies.avant lae u n, ré-
sultent pour la vie des homnihes ; bien pius, elle .recon naît qute
les sciences. et les. arts,. ven us de Pieu,eMatedssice,
s'ils Sont dirigés convenablt;ent ýdoiventL de mê$-à"nie conduire à~
Dieu, avec l'aide de.sa grâÇe. " (.11) .'

'Les' sciences-son t d-onc lab auxiliaires de la.religion, danis.l'édti-
cation. des 'ànfies.. <'Chacune, dit Pie 1«XV, a -le -droi t dàe -restersu r
son terain1 de se goliverner pal"- ses propres. jois, d'e choisir -la-

(1). Const; tntion-dogma tique sur la toi.du.,concile du Vatican.
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méêthode la-mieux adaptée -à son objet; et aussi lonig-temps qu'elle
se rne e llltctdanis le cercle de ses attributionis, salis
porter atteinte à à'ucune véêrité cerla ine, sa libe-téderneuie intlac-
te et son aitoîiomie,'complète. " (1)

Telle est, INM1. les professeurs de l'Universil é) la noble. itche
que vous avez à: remplir. Persnadés que toutes lessciences vrien-
tient de Dieu et rtotirnen t à Dieu, par' vos leçons, vous allpume-
rez le flambeau auquel. la raison divine nlrases lumières
voils élargir-ez le cercle (les connaissances voû.s- dpclarerez à
l'ignorance une -guerre salis trève zen un inot, VOIJE offrItez à
v,%os concitoyens lé magnifique setal des sciences humaines
venant se ranger autour de la. religion, pour -lui rendre eii.-éclat
ce qu'.elle-leir. prêtRe de fôr.ce et-d'inspiratiôn.

Voilà. pourquoi la religion bénit vos tràvaux, et vous -i.appelle
q:ue la chiarité ne doit jafihais cesser d'enir des- coeurs'aniniiés de
la m*rê f0r1,1 qui comnbattent sous le m.fme drapeau-, quii-sefonit
gloire de confesser que. Jésus-C"hrist, est la -vie, la ve s anges
et des liorlimes, la -vie des âmes et des ijatious, dont le règne s'é-
ten-d aux -siècles des siècIes

L'érection d'ê l'Université Laval, le 8 décembre 1 853, fu,-,lhet-
l-eux c.ouronnemlenit des Èacî-ifices que -nos pbires s'étaient inipo-
sês pour l'éducation de la jeunesse.

La noble mission de, diriger l'enseigynemenlt universitàire fut
cnéeau Séminaire de Québec récompense mniéritée par les

immenses services qu*il arien dus "aux lett.î-e,, dans -notre -pays.
riious leà amis sincères de., leuî rpays saluèren t avec. uni joyeux

ethotisia-sme ITi[ni.verÈsité Lavai, lui souhiaitaient, -bohhleur et
prospérité. *L'$pisàop I et le clergéC y tro;-.-aient une grande.éco-
l'e pour l'enseîiyn.emnent théologique ; le Barreau~ des chaires de
droit poni -le-dévelqppemen t des connaissances légale7s.; ia.Méde-
~cine, des facultés pur le progr-ès des études- médicales.

Eilidemment, la divine P-ovidence- eut ses desseins-sur les des-
tinées du Canada, frainçais, en conce4nti-ant.ici dans iiun vaste.corps,.
où sé réuissent la foi et les sciences, touit-ce'quie-.n,te patiie
avait disséminé de forces intellectuelles et inoi-aies.

C'est de tout coeur, du LMon XIII-, que nous- fêlîçitons Nos

(1) Lettre dex Pie IX à. I'Ar.clîevéque de Mfunieh. '
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VéérbesP~i'e lsArchevéques et Eývèqiies- du .1as/Çanada,.
ainsi qtie les autres ecclêsiastiq"tes-et laïcs fidèles,. quii,. pour en-
courager et lbrornouvoir uîïe Suvre si utile, on co2scici-é.leuir
indus trie et leur fortunie,, comme aussi Ltis ceuxi: quii,-dociles. aux
exhiort.Uitiot-s de ce Saint-Siê"e, ôt'tfait aýfilipir à cette Université
leurs sémirlaires et leurs collèges. Car, il résulte de là qun'il y 'à.
uniformité dans leiisei-neliient et -la formation de toute la jeu-
nesse?, et. pai, suite que Poil consolide, et.que l'on. resserre de pl us...
eni plus les liens qi u.nisen L eîisemble. -les -fidèles, de ýtout, le

Comme rien nh'est plus à coeaur à. notre glorieux Ponlf -que de
* lendr-e de jour en jy>ýu' pluis stable ce n~giiiedomicile des

sciences, poc. r iiiieux pourvoir -au; xaitien d---la paix et de la
ccncorde, il donne à Montréal- des avantages signalés, par sa.

contiu tioni Jam:hudimi. Il déclare de nouveau quie seuile. l'U-
niversité Laval ést-recô«niicie et regardée commneJ'Universicé C--
thioliquýe dui Bas-Caniada, ayan son. siègei pi'iicipal: a -Q uébec, et-
comme un autr& siègeè de la même Unhfrersité, exerçant son ma--
g-istèr~ ' Montréal. Ce sont là des témioignages éclatajits, de la

soliciudepatrneledu SaitSiége Apostolique. envers notre
-pa YS.

Dans'sa Lettre PastotâFle'du 1-7 jini dernieiyxiçtre vénéré Mé.
tropolitin s'exprimée ainsi
S Cest. donc avec la plus vive reconaisac pour le Siège-

Apostoliqýue que nionis' accei.1ons 1l'exprt-ssion -de se1s'désirs:-et dé'
ses volontés, qui nous-,soiit exptimés.d'tmie mani -ère aussi solen-
iîelle.dans cette -Constlitution.

-Mais notre reconnaissance -ne doit -pas,être stérile-et infécon-
d2 ; elle ddit; Atre active n ous'-ne devons pas nous -borner'-~a
h uir avec respeCt l institution univeî-sita-ire,, noùs lui- devons. de
plus notre.-coopération, -et, soitd'ails le clergé, soit parmi -les.fidè-
les, tous, il -nous Semble, ont pour. de.voir oeaider dans 'la -mesure~

-de leurs forces et d'îans la splhèred7:actioü q-ileur O'stpropre,.aà
mnaintenir ce. sanctuirie (le 'a-scijence. - -

Tous ce, Moes nous font voir là: volidé -du* 'Vicaire de Jésus-
Christ, et son amour pour notre pays. Le d-ésir de son cr-iid
coeur, c'est do .renidre de' jour eni joue' plus stable cette i,-on des
esprits et dles -coeurs, d'a-ffermri-r, de favoriser de touLes ses. forces.,
cette belle Université,. cie manijère qu'-elle nie x'encdntLre d'e jourý
e n jour que des circonàtancesý pluS prosýëères~ -et plus favorables.



Cet appel« du'Saint-Père a -été -,ompris par tous les. homm&,nè de
bonne volonté ;,,et c'est, Mýessieurs, votre honneur et en-xiye
tem-ps votre gloire d'ý avoir répondua -piax votre filial esou mission'
et d'a voir pu dire, comme. saint Pierre disait au Fils de I)ieu
"A qui irons-nous, Seignteur,, vous avez les.paroles de la yieéter-

nellq. "'(S. JEAN, Vi 69).
Reconniaissanicei *Sa Sai nteté Léon XIII d'avoir raplé-à to us,

avec l'autorité de sa paoe 'n air ilumineuse, Ta Vbi.e
ZI suiVre. ' PLoisse son. coeur abreuvé,de tant.d'amertumnes, être
cotisolé 1p;r l'uniion de tous les catholiques ý.e notre -paysg,. -sous
son autorité paternelle, comme une -grande,. sageet vaillante fa-
mille.

De cette union -dêsespr-its. et 'les coeurs d.épen4dent l'oÊdre et -la
prospérité de nôtr'e pays; efie -est la condition indispensable
pour faire le bieàn.

N.'oulblions jamais -les sages-conseils!du, \TeConcile deQuébecý:
Nous - ne sommfies .pasi nous -catholiques, telIlemegt forts, que

nous.' :uisz-ýofl,. safis.-dangàer rendre nos fi eres séparé.tihgn
cie nos divisions intestines ; d'aill'eur.s, la ckuarite qi d oit -unir
les membres de la, graide, fail-c\hhunoub» pres- nt' dies
règles que nous lie saiurions violer> -,ansoffenser Dieu.

Ne séparons jamais la vérité de !a charité. n'ayons tousqu'uni
coeur et-qu'une .âmpe; ne donnions pas- à fadversaire.des marques
de laiblèesse ; au conîraire chercha às notre. appui et notire conlso-
lation les uns aupýès d'es autres ette. union sela -notre force,
notre force victorieuse fCJc'ttr.atm/adciî.tes.-in-.cýiaxitatc."
(EPHEs., -1"3, 14).

Souvenez-vous de vos ancêt.,res. et des grandes\ýl1Oses.qru'iIs ont
faites ; interr'ogez vos. pres~ et fis vous diront ceque vous devez
faire -pour m-ainte-ni r li présent à làa hauteur- du passé, pour cou-
sereer leurs traditibns de. foi, de zèle, de. fidéliél à ieui-et -à la
patrie

e J ne puis terminer ce discours,, sans -vous rappeler- que,-'E- i-
scèlèbre aujoui'd"hi en mê ̂me temps, que. la Mate.rnité de Id

Sainte Vi.ergýe, la fête-de -saint Edouard, .patro.i de notre. vénéré
Miétropolitain.

Cette fête, coïniiedanita.vec l'i natigu ration des coiir. d*es facitltés
de Pllîûvarsité Laval, T.qmplit nos. coeurs d'une, s.ainte joie,. et
nous imPôot. lè-doux devoir d'oiffrir nos sincèresý souihaitsde'bon-
heur au pontife bien-aiimé en qui -la -,'eligion vé)3*ùÈéun: p'ere,



1 .

Quelie douce conlsolation pour vous, >IonseigneueLr, (le voir les
$plus hauts! ilutstraiQlins dii corps enseignant q-rjpler sjiýr ljeuris

trlavaux Veissistan-ice-divinie, et en. mêinie temps la jeunesse stu-dieuse qui doit profiter de ler eoset de leu-rs lumières, se
-grouiper auitour dP nos saints autels ôtur rêndre hommage ati

Sei Ciet chàîlter sês Iduiangyes.
rVivez, ee longrues -années, Mvlonseiguieui-, pour le bien. de votre1; peupfle,. pontr l'a sainctiPtication des âmes, poùri 1l gloire, ie Jésus-

ai tes d ascen dre les bénédiction.s du ciel su cttegaude citéî
-de Motél ua ses fonidç,mnéýits dans la foi, qui se fait gloired'appartenfir à MNaie,i iee'Jmaue;bnsezsprofes-
seurs e t l1 ~1è -de 1'Uniiveirsité Laval bénissez cetteItti-
tion: religieuse et; nationale, afin qu'elle produise-de jour e-ii joui!
des fiuits,-abondanits de sal-ut, qiu!elle soi;t la coniso)lation de ia. re-
ligionl 'o ir-e et la forced iîOtre ;paftr~ie.

LA VOITURE. DU BON DIEU

C'est à MN*ontréal qu e je l'ai.riencoull'ée.
1I1 semble qti7elle.devrait-êLm- toute d*or, cette voiture-là,; phaiis

beile que les éqpgeds princes, plus êtticelante q.ie le chiar
du ÈoIeil doit L es poèt* es a'anciens,.no s. o iit -parîé.

Eh bien~ non :elle est dè. bois,. toute noire, sauisrâeucp,îîîllle..
Pas de velIourz-j.pàs.de soie, pas de coussins iiiodlleux con»Iîie,dans ceS.,voitujres de. ~iaîdes. dames qui, -à lIheuiri_ de la prome-e

nade, circiilent sur la -rue Sain t-Jcques où u e te-bok
Ee.~ a iimbeaspeat de Iapau'yre.té et la sévérité d
tPasde èôdbe-rs nlvé.U seul cheval la traine, qutoiqu'elle

soit bien! lourd à certainsmoments.
Les monôdains ne'eniôcupetitg "ùè) bais.jiaie4u'uo

d'elle il l,àa des, dentaînes -d'anges&,l tigeéaait sans cesse.
Tou5 lesjotirs,,dep.uis le matin jîtsqiuu soir, on. .uL- la ývoirn

dans les rties,:dè -0LÉor ville, malgré le é,froidetla -Iplutieý,malgyré la,
neige :et laà boue.

Elle-est -complètement ferm*aée: 'est, une sotte de cloilrq_.am.-
bulaut. -
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.Celles qui y montent* sont de saintes 1-ecluses.
Bienifaitrices du mloilde, elles veulent, en passanit au ;ililieu dle

lui êtr'e viles le molis p)ossible.
Si elles sortent, ainisi, cpe, n'est point pour se prionienerx, se d-éhis.

- ser-, ou respirer un air vivifiant dontL elles auraient, ceendlnt si
,grand besoin. Noi, ; elles'vonitiuniqueentt nietdierpIotr deý noni-
lbreux vieillards qu'elles ontL recueilliS sous leur toit. eLquîi les ap
.pellent- leurs mères,

A ussi'-lat modeste voiture, la voituilre nor,:' -ll*a Mali gral-
;vi les sentiers enchanteurs qui contlisenL an soiniet, du MAont-
Iloyal. Que trouveraitL-elle là haut sous les granids ai bres, qu'elle
pourrait recueillir pour des pahivres et des inirmies ayant besoin
de pan?

Aux iices, sembflle-t-elle dire, le plaisir d'en tendre chianter b. s
oiseau:.., de voir couler lbs st'uvces-de la monitagne, ùe respirer
le parfum dës fleurs.

Llat Mode-ste voiturd, la voiture noire se -dirige vers les-quar
tiers qu'habitent les âmes -énôreusesý et chari!ables.

Elle-s'arrête sur les mnarchlés, devanit les miagasins et les hô tels,
a la porte de helles maisons de pierre et, d'humbles maisons de
bois.

Alors les infatigables qiiêtetises apparaissent un instant, juste
assez. pour tendre la in et -dire inerci an nomu (le Dieu.

Leurs paniers sc-.nplis3senL jusqu'au bord, et leur coeurse reinl-
plit de sainte joie.

'Voici le pain, la viiando, les légim es, les desserts'ies fria-ndis;. s
mkne. Ili y a pia!e pour Inuit, donnez, doutimez, donnez toujours.

Et la modeste voiture, la voiture ui1oire reprend S-, couriise. Et
en -attendant. la récolte de la maison prochaine, les pieuses reclu-
ses pient pour leursý bien faiteurs, récitent roffice de la Vierge
ou se parleindu bonheur qu' elles ont à-se faLitiei', à se a~ène
pour leurs chers vieillerds.-

Dans leur dévouement et 1h'ulr charité elles omtpris un nom
dont auraient rougdi les matrones romaines : elles se disent les
Petites ?oeurs des Pativres.

Mls, en vérité, ne sont-ce pas, les plus noble:, damnes de la ter-
r'e et la voiturequi sert à 'co~ismn dl- lrnir oeuvre sul-
bliue hie peul-c-4le pas s'appielerÈ la. voiture du hon Dieu ?



COMMUNICATION

La Société de Colonisation Wîest peut-tre pas assez connue
-pouir être apprécié e à sa, juste valeur. L'est probablement une des.
oeuvres les plusim utq~ qui existent: aider d'une manière
efficace l'établissement, de paroisses nouvelles, diriger vers de'ý
terrains favorables à la cuiîltre l'e.xcédant de nos.villes et, de -nos
vieilles paroisses, enrayver.parii là, autantqulie faire Fe p-ý.. le wiow-
veinent, ve.rs les Etats-Ulis, donner au colon ce qui s.eul peut ]li
rendre l'isoleément suipporiable,. et ce que ces ressources ne li
permiettent pas de se procuirer. savoir un établissemnent religieux,)
-une chapelle et la présence u un prêtre, o)iwriir des routes qui le

mettet Ceii. commuanication avec les ceintî\ déjà établis, voilà le
but de la Société de-Colonisatiùii.

P.our atteindre cette fiii si avani-- tise-au pays-eL aux-indivi-
dus, on demandp -noii:seîilemlent la petite contribution-de-dix cen-
tins par an, niais encore le-concours de touites les Personnes déý
vouées. 'Ngr l'Arichevêqu,.e veut bien qu'un de ses prètres Lisse
de c~ette Seuvre son oeuv-ie iqnle.- Ce prêtre qui est le.souissigné
a, mission et devoir (le se présenter dan~s chaque paroisse ponr
établir ou activer la Société de Colonisation. Cette société se cern-
pose de membres et, de zélitlents,.- Les -niembres donnent d ix -cen-
tijis par année et ont droit? entre antres aviantages, à uinc messe

dite chaque vendredi à leurs ilatentions, les zélaté'urs prennent
une liste et chierchient-dix inienibres pour iL remiplir, ils oiitdoit,
coninenenibres,-àla inesse de chaque vendredi et d}e plus à une

Les ,absents et les dëftjits peu vent è1rd miembres et-consequem-
ment avoir part aux miesses et autres avantages, punrIv.u qu'-une
souscription :soit donnée eni leur nom. Le gouverneieni couvre
Ae tiers des .recettes de lia Sociè-é de ýColonisation. Ce2s argents
-sont remis à-l'Ar-chevêclhé, et''ernploi eii est régléù par -un-comité

de dix prvûtres -et de six laiglies sour l% présidence 'de lh\rcheviV
que de ,Montréal. Cette société est déjà étaîblie dans la pliupai t
des -paroisses et-les ~êaem êôaxsont piés de sdese'a-1
Prédicateur diocésai de l'OERnlvre pour obtenir les objets promiis
et de nouveaux billets pour les zélateurs. Le prédicatwuî ne peut
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.pas visiter chaque année tous les centres locaux, mais le zélateur
général de chaque paroisse est prié de faire marcher POEnvre lui-

nième en faisant la distripution des billets que le soussigné-- serna,
bien aise de lui adres.er dès qu'il sera informé du nombre voulu.

F. A. DUcAs, Ptre,
Pred. de la Colonis.

B. 3, Mile-End, P. Q

LE VIATIQUE

...... L'homme saisit à deux mains le lourdhieurtoirde fer et le
laissa retomber de toute sa fore sur le gros clou, à tête large,
qui lui servait d'enclume. Un bruit éclatant retentit, roula dans
les corridors, fut longuement répercuté par l'écho, s'affaiblit, s'é-
teignit enfin. Une lumière dpparùt presque aussitôt derijère les
vitres verdâtres d'une, fenêtre du premier étagé, tandis qu'au rez-
de-chaussée s'ouvrait Pétroit vantail d'une lucarne défendue par
une grille.

-Qui va là ? demanda une voix cassée. rauque, animée par
la colère. Qui donc ose frapper ainsi à cette heure ?

- Ce n'est pas à vous que j'en veux, -demoiselle Victoire, ré-
pondit avec calme le paysan qui usait -de si brutales façons pour
éveiller les gens.

-Est ce donc vous, Antoine-Favel?
Au même instant la fènètre du premier étage s'ouvrit, et la

vénérable figure, couronnée de cheveux blancs, du curé de-Mon t-
cernin se Montra, éclairée par la pâle clarté d'une lampe.

- Qu'est-ce qu'il y a ? demanda-t-il à son tour d'un. air-étonné.
Mais demoiselle Victoire avait déjà fait tourner la clef dans la

serrure, et le visiteur, ayant franchi le seuil du presbytère, fut
introduit dans la cuisine, où régnait une douce chaleur. Le curé
s'étan t revêtu de sa douillette pardessus sa soutane, se bâta de
dest:ehidre.

Labbé Broéx, curé de Miontcernin,était -un vieillard de soixan.
to ans, d'une. haute stature, aux membres musculeux. Depuis
trente ans, il dirigeaiL et gouvernait cette pauvre paroisse de
deux ou trois cents âmes, située sur un-des plateaux les plus éle-
vés des Alpès savoyardes.

- Comme te, voilà transi, Antoine ! dit PAbbé Broëx d'un ton



affectueux ;assieds-toi et bois un. verre d7eam-de -viv; puis ti nie-
diras ce quii.Ctamènýte si- tard... ou plutôt si matin, ca r je ine suis
couché à minuit, etje dormais depuis... 9

S'il y a du bon sens de se mettre au lit à des h -ues pa re il-
les !s'écria la, servante du 'ton de la. pis violente indignation...
Ahli vos li.vres, vos livres !...Que ne puis-je eu bour-rer ]e poêle
de mua cuisinie ! le biis est si cher
*Qui donc travail. rai [,-zlor-s ? Parle, mon- brave Antoine.
* .Monsieur le curé, je suis veniu des ivgues,.ici,- out d'une
trotte. C'est loin ! Je suiis,.parti umn peu après la tombée de la.-
nuit, mais il y a tant de »ý*ie 1-

*- est-ce qu'il ý a un malade aux Av,--ues ?
--Hélas f- il sn'y est peuit-.être plus à cette heure, mnonsieur -le

*curé -..\Ts midi, l fu îrs d'un mal suit..1 n~a pas repris
connlaissance. La femme et les enfa-nts.m'ont envoyé vei-s -vous...-
Fanit-il que le malheureux meure sanis- confession ?

*- Vite..,, mes bottes, mont manteau... Victoire...mon. chapeau,
pressez-vous!1 Ohi ! mon Dieu, faites que j'ar-ive àï temps!

-.Monsieur le cor-é ne pam'tira pas, déclara nettemeV. Victoire,
qui néaurnois s'empressa de réunir les objets demandés, coiffa
soni maître d.un vieux chapeau -réservé poijr .ces sortes d'oCca-
sions, lui jet -un épai5 manteau de drap sur les épaules, et se
dépêcha -d'enduire de.graisse les bottes de gros cuit.. - Non,. mon-
sieur le curé,y-ýpeisez vÔuispar cette froidu-e ?-Il v.a deux pieds
de neige au moins...

Quatre pieds,. interrompit Pavel; et pas -le chemin tracé.
--Vous voyez ! Et le ruisseau No*-i--...

-1l coule à pleins bords et roule d'énormes pierres, ajouta lie
paysan,-

-Tu*'ne m'as pas dit le- nom du moribond ? demanda 'le pré-
t-e tout à coup.

-C'est Démétrius Blanc, répondit Antoine, que fi.-,a un.reg-ardl
timide sur la, flgiù-e bouleversée di; vieillard.

-. Démétrius Blanc ! Oh! -.mon Dieu ! Dômétrius lanc!
La-ser-vanite éleva. vers les cieux ses deux bras, l'un en foncé

jusqu'au -coude- dan<sune*botte, l'autr-e armé d'une brosse..
- Eh bi-ei -I voilà qui est bon! Doux Jèsius.. Oh ! par exemn-

pIe ! s'exàlam-r-elle coup sur couip. - DA'mêù'ius Blanc!i Juste-
ment lé seul mauvais sujet de la paroisse ; le pré teur -à usure,
celui qui n'a pas mis les pieds à l'église- depuis qu'il est revenu
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de Etrance, il y a beýau -temps ! Irez-vouis, mosérl uéICe

lui qui lie salue jainais la croix, qui silPu! quand la prQeessioii

passe ! UJe ivrbgne.i. uhî. larsonuieuri de IML'Is... N'yalz ,

nouisieur le vil l
Sur quoi la. bonne fille alla chierchier des basdelaneto

grros grants en poil de lapin. qu'vlle tendit à son] malitre pendant

quil se chiaussait.
-Un -hommne, àit-elle en grondant, qui voiis a- insulté plus

bas:que terre, e•qui vous autrait battui, sans Autoit e, ici présent.

Le vieux cuiré se leva, ay;ant terminé ses préparatifs.

-Allonis, Antoine, dlit-il, il faut ilutc tin'copan mon

garçon. re clerc, est trop ieutx dt tr-op faible et. -ne pourrait J'ai re

cent pas.dans la neige. Tu doitbleras -l'étapp; mais-c'est unie oeu-

vre de chiarité qui te sera comptée là-lhaut.

- lPardi 1 monsieur le eur.é, quand méme le clefe on un au-

tre viendrait, croyez-vous que-je resterais ici, -vous sachant ex-

-- Adieu, Victoire, dit le curé. Vouis n'"oublier-ez-pas d'envoyer

ce n-atifli une écuewlle de bouillon et ue -bouteille de vin à la

malade de. chez Pierre-Jacq:ues. Et Ldites un cba *elet pour le

pauitvr-e Dérnétrius, ina fille.
Il ouvrit la por-te,; le vent s'engotulfra avec violence dans l'oli-

verture. La modeste église dun village était hii, tout au'pr*èsi su-r

un plateau qui dominait l'humble pesbytèr-e -et les qûelques

chaumières épars5es a-tx- a tlntoursil. L½mabbàéBroè.x y pénétra> -AC-

ýcDmpag-né d'Anutoine., qui portait une lanterne. Il -mit d-.irs-sol

sac (le velours la, petite Pi-xide -enferimant la sainte hostie et la

boire d'argent pleine de 1'huile sacrée, et suspýndit ce sac a -so

coU, boutonnant son iranteau par-de.sus. Antbine prit- le rituel

Il fàlla,,it,,eni temç-s ordinaire, eux heures pourýallýer de Ugi

se aux Ayg'îes. 'Mais en hiiver le.donble de ce tempýs sufflisait ài
peine. Or,cejour-lâ était le su-lendemain de lafûte de Noël.,etles
anciens ne-se souvenaient pas d'avoir vu uni hiver aussi terrible.

Les Aygues, miséruable hameau de tr-ois ou quatre 'feus:, gisaient

au fond d',tn ravin, que icendait une 'énorme mnanetué
de précipices. Pour y arriver, il fallait gravir les pentes-abruptes
ae. la. montagne, franichir la crôte, et descenidre, par -in sen lier



tiiles flailcs esr.,ipés du *ilavin,. au fond duquel mugissait
titi tolrren t.

Cetite.nuit là, précisément, était ine de ces terribles nits id!'hî-
Vel alpestre. Ui froid glacial pénétrait.la nature entière ;-le ciel
était- d'un Ûis de pob nt-i - ýn ln
Aheur a iom, pob:lntpsd neige deps Vlue. Un

tnfimjcrue, a.veu glanteséndatpotdev.L T

caliie- {fro fond régnait partout.
* 'Bbé roClx et son guide niarchaientdubo pabayaîii

la neige, ail fur et à rùesure,'nVeC leurs bâtons. La laù terne. d'An-
tomeproetat n ~y.on die lumière- devant -eLix, et dlerriér euX.I,

leulrs.ornbr-es 'logan. éeur 1e
Chenhini faisàantlpit1 priait.
Antoine lZavel. songeait aux, bo-eufsde rzot étable, a-ü b .lé -dont-
reorgeai t son. -grenier, et un. peu, au.ssi .s méaèe
Ni le prêtre, ii le paysan ne sentaient là ¶atigne. Ils -allaient

d'un bonl pas, l'oeil fixe -dans i orbe liinneux que- tragait la ian,
ter-ne suir la.neige, gu! s'am oncelait Là droitLe et, gauche.

Peu,à peu,, cependant, la sueur perlasur -leu~rs fronits;- ilsi'a-
lentireffl Iè pàs ; leur respjraion Lut.moins i-rgulière. Anýoine
ne tenait plus sa lanternie d'unè Main- aussi Serine: le curé 1in-
ter-rompaiL dg temps. à acutresaý prière.

Il':y avait 'rù de .deix heLire5;q1!'ilS mon tajéni, et.ils étaieDt
loin encore de la forêt. Ils -continuèrent leur route .pnibleffentj_
échangèrent quelques' paroles -brèves, s'enc.ourageant iXin l'&uù-
tre.

.Alfl monsieur le curé ! dit Antoine d'un *toù de regV.f, pi
je n'avais pas oublié Ma. gour-de 1... -

_ Oh 1 mn: pauvr:e. ami, t" m'y -fais -peni'ei, je. n'.ai pas -pris
la miienne. Ouell'è imprudeil.ce

NOMINATIONS

Par décisioà- de Mgr l'Archevêque de Yontréal, ont, été -nom-
MAS.:

M~ E. Charpentier, chapelain de lu Miséri-corde.
M. A.!'Duga.s, chazipelain de Ste-Daiie.
M;I-.J. Chlicoîne, vicaire à.StIeni .louaI -



N.TVELLES RELIGIE~USE A

,Rôme.- Iin dédi-ret'dÎe la Sacrée Cogéaiùdes fndulgeh- I
ces vient d'enrichir Cie nouveau urvlgsa liè,-à an o
deh cette 1ctEn clique Quimquamn pluries. Aux termes

de ctteEncclique, uni'e indulgnce de sept ans et sept.quar'an-
laines a étLé acc:ordee pour chaqiie fois que, pendanCle -mois d&oc-
tobre, ou ajoutera cette prière à la. réCitation du Roar.Le-nou-
veau décrêt utniversel et perpétuel de la Sacrée Gongrégation des
Induilgences piorte qu'une indulgence de 300-jours, a gagner une
fois -par jour et applicable aux defuints, est attachée à l& récitation
de cette prière à. toute époque de l'année.

-Le Saint-Siège fait Préparer, P. l'imprimerie -vticane -une
publication de la, pi-us hiaute importance. C'est lie recueil des do-
cuments -diplomatiques. rla tifs-aux négociationis-qui.on tpr,écédé
la prise de Borne en 1870. La publicatiôn-,de.ces piècels-ser-aitraite
au cas ouà le Pape serait obligé de quitter Rom. -Elle contient
entre autres choses des lettres Inédites de Napoléon 111 et de
Victoxv-Lmmaniuel,, avec les réponses de Pie-IX.

-Le car-dinal.Schiiaffiumo,Lqui vient de mourir à St'biaco, ou il
visitait l'abbaye -dnt il était abbé comniendataire,.était né'a Gê-
nes, le 4 septembre 1829. 11 entra en '1-86 -dans la -congrégation
bénédictine des Olivetains, 'dont il fut nommé en -1870 vicaire
,général.

C'était un publiciste éminent, un- théoloien dehat vlut
et un éloquent orateur. S. S. Léon XIII1 le- préconisa évêquie tu-
]ai re de Nissa et le nomma président de l'Académie ercIés asti-
que. Enu 1884, le&Souverain Pontife le promut à la charge -de se-
cr-étaire de la con grégation desE Evêques et Réguliers1 et- au. con-

sistiredu 6 jief de a même année,.i.1 le créa cardina tprê tre
du titre d'es saluts Jean et Paul.

Le car-dinial. Sclîiaff*ino avait -éLé présidepnt«lhonioir.e de l'exposu-
tLion vaticane. -11 -D ètaiL occupé de son. org"anisation a vec un grand

-Zèle.

France. - On s'apprê-ète à fondre, à- Annecy, sous les.-vocables
de saint François de Sales, patron. de la Saàvoie, de sainte Gene-
Viève, patronne, et de saint Denis, p~eie éêtqqe d'e Paris, Fé-
norme cloche qui est destinée à la basilique dtSaci-é-Coeur de

*Cette ~oh la S'avýoyar-de - qui coûtera 70;O00--frayics et pè-
sera 16 000 kilogrammes, est, commne.le savent.noslecteurs, offer'-
te- à la basilique. par les habitants de la Sa-voie, -dont les- sonusc,-rip-
tions-ouL été récueilliesý par M-gr l'Archevêque de Chambéry.

Elle .prendrit rang au tiom des cloches, céjèbi-es la ;clochie de
Stii.i-3 eani-de- Latran qui ne sonne que. pour la mort du Souve-



rai 117Poiltifel et la fameuse cloche- de iMoscotuJ1a ville sajnte de
Ruissie.

Le son de la.," Savoyarde " sera plus gri-ave encore (lue celui
dii bourdon de Notre-Dame, qui pese -16,000 1(ilos.

La souscr-iption a déjà réuni 41,000 fi-ails; sirie bronze.seront
grévés les armoiries et les- noms Ues sousc-i pteu rs.

Une des inquiétudes du début -s'est portée sui--le joug, et l'on,
s'est-demandé, où l'or. pourrait trouver-en Savoie -un chêne pou-
vant-Tournir -une pièce- de boiý parfaitemen; sain, de-4 mètres de
longuIeur, ayant aui moins un mètre 50-à chiaque face de.son car-
ré. Ju~squ'à ce jouir, les rceirches avalent été inutiles ; mais
iine lettre annonce que M. le comte, de Montbron, de Chau.ffaïles,
fait offrir à M1gr l'AËchievêqute de Chiambéry l'ârbre »#4céssair-e
pour la suspension daboudon ; ce chê^ne es' une vraie mnreI
le. Il -est le plus bel* arbre de la lon trée, et son propriétaire,. il y
a dix anc-, eni a refusé 1,500O francs.-

C'est la-maison Paccard Frères, d'Atnnecv, qui sera ch'Iarg"ée de
la coulée de cette pièce mnonuimentiale. Eh mnême temps q.u?ils
sontL peult-être les plus habi les fondeuirs de clochies da -mQfde en-
tier, les MM. Paccard. sont encorëè d'excelletits elwrél.jenis.-

Etats .Unis. -Les cinq. nouveaux diocès;es quie le Souverain
Pontife -crée aux Etats- Unis, à l'oc-a-sioii d'n centenaire de l'insti-
tution-de la hiérarchie cat-Illique s~ont ainisi- ýform1és

Dnu siège métr'opolitain de Sain.-Piaul Minnesota -est détachôée
une pai-tîe-qui devýient le nou veau diocèse--de Wioiia,.

Le vicariat apostolique (le Dakota -est divisé en deux parties,
foi mant le -diocèse -de Siouxfalls -et le diocèse de Jamestown.

Le-virariat.,apostolique du !M'inesota sepf~teinii- formera
également deux ncuveaux diocèses, -celui. de Saint-Claude et ce-
lui de- -Diuùlôutthi.

I G'et unçj bonne et sa1utairoPcieéc do
prier- pouir les morite; -'irii <îu'alel .Soienit dC61iVrîsdie?.îýii5I Ré-v. Père Allaire. -



PHIARMACIEN

2123 Rue Notre - Dnare,
MONTRE-ALo

Le dimüanche:
De 1 hieure -';1" heures P?. X.

" 830 Lt 9.30

VIGNO]BLES C.ANADIIN-NSý
conîite d'E£ssexe On1t.b

EIRNSTGRAR T&OI,.Porcar 1
Vin de LIesse approuvé-par Son Eî,,ninience le -Cardinal Taschereau par

erlr ~Fabreý et les.autres. évêquies- du. Canadla,,employé dans-presque tous les
Evécliés de la puissnnce et auissi dans presrjue tous les collègecs -de la' Pro-

vince de-Québcc. Vin de Tableý de prlei*re-q4alité.-
Satisfaction gaati- ýqus expédions. dircternent de nos caves. Ponr

prix et autres infreluaions s'adresser ùl
ER.NEST GIRARDOT & CIE,

SkuDWI.Ci, OT
w~OÈT.-Nos vïns4se conservent parfaitement, en barÈiques.-

CLOCE 'PU EGLSI
£(abliS- en 576TCH-E (ede.A

ETAL 13 s-.N 182 6. WEs'r ýPTiy, N Y

iIJLGiI RIS§ELL,

43 RUE *ST-FRANOIS-XAVI A, MONTReAL.
Pr-ix.donnés suir demande-pour clo*Ohés délivrées soit ù Montréal, sûit àt la

'garé e.dii.clîein de-fer ou.al- qi de bateau àt vapeur leplus près.

J

21.28

*~1



~TNiP SAncieYns et Mgoder-nes achetés. et êc7îangéý, ca-

riec scientsIiçue. Papeteileà bon marcfé.
GRANGER- FRRES,

No 1699. RUJE. NOYÉRE-DAMEF, 2e porte -a l'Est de- I'Eg!ise.

t er,1,Q1 T NotreDame Mont 1.al

-BIZTREPRE*NE«JR.,DE POMPES FUTNEBRES,
.23. et 25, icue S.i-Uran .110NT

TélephôÔné No'1399. PIii IvO'DEIBS. Sp)écialité: Embaumer. -

E MPLOYÉS PENDANT 'DÉ LONGUES. ANN~e-S A LA MIAISONNTM-
* No. 10, ICE- TL119i'Cý

Conditiohs sipécié'les -pour le clergé et'les comimunautés religieuses.$-AR-ESSO'RT DÉ G-EE-R
JjIJemployées dans plus de trente. églises et

IpIlI1icý, l#-S seules durables..

Aussi flouîrtltis -en aoukhooc plou t>garanih duà Froid par-'ILS Fortes 61 FcGprts

CAPELIER et M\11ANCON NIER
Chapeaux de 'Feutre,.l eSoie, Etc., te

DESSýINSA'L-lEUR et -GRA-VEýUf SUý.R _BOIS,
ETA1IL1 ENi 1850

132, ~ ~ ~ s EU S-31QES ".otre»ai1.

FONYE1EDES ARTPISN

DAY & >DEB'LOIîS-
FABItI1GA.'TS DE L.A

Célèbre-Pturnaisé à. Eaur cliatiîe" BE-AU11Ë" -pour -eli-iiifrie dues Eglises,
'~~gsCou vents, Ediflees pi bl,ýs etlýbésideuicots. Nous.fafýsolis

I20,R U-E ANNE *- I ONTREALe

*1

*1

'1
':1
.1



LA ROYAL E D'ASSURAN CE

1ýireau rniaE.l ITjIt .t-l,
aglSdu dîrîfrI iii

COIN~ do la PLACE V'ARMES et do la Eue lýOTP2-DAMrE.

Wm. MeNALLY & G!E
IMPOJRTATEU]RS DlE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions,
[li'Itrc de Paris, lîrirînles à feu, To'rre à leu, 'l'uv-aux ledo e ine

50, uilne 1l1(,*ILL, Mtoiitr(-:i1,

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
Con:i, mis NiLI<,ES, MONTRE u..

4 J. & P. BRUNET,
____M ON lM EN 15 ,TOIYIRES, CHARNIEPiS,

PO'TEXýUX, cOl>lN(;s,

~ hItI1~j'~ j I lOUtOS sortes lorgs i in ~ts
- fRep)arations de tout genre a des PriC

Tres Reduits.
('ýsiiciieei privée: J. 11111NEl', Cote (ls Neiges

l'LA. B~U JN ET, nrpewî'frîtc 203, rue Laval.

MAISON DE SANTE
POURfl~

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETrC., ETC-
SOUS [,A [DIRECTION DES

lRIZES DE LA (JIARITE

Quelques pas plu,; loi n que I ôg l o la Longue- l>i n to, et ah rn' in' (,Ôté

do ia dite é'ghîw, p1 >- 1)îtrl P ..

MILLEU R & ItTC1"2Li
PTAPLIS EN 1869

jýIarhiiiIsle,;, Cutistrucleoîrs de âlouliins elueneo~

MANUFACTURlIERSZ 'AZr-ZNSEUfl3 M ZURIVZ
11o11, l".s Iassligers, /, Serrire des Colis, les r ' i',s

1, lIes all Ilailfe, cr.

110 ài 120, utile iuuig. Ilireis : 121, rite KiiJC'g

MONTREAL, P. Q.



LOTERIE NATIONALE
Tiag lel Triim e id hqe mois

Mercredi, le 20 Novembre 1889, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $5OOOOý OÔ

(Gl1OS LOT: UN IMMEUBIIJLE DBE 5,000

11[i lieble de....................................... $5,000o.00 $ ,(1 î. . ......... ........... ..... 1..... ... 2,f >.>> 2,01f>>i
do....... ................. ......... ................ >>,000o0> 1 000.00
Io .............. ............... .................. 500,00> ~ oiu>Io>...... ........ ....... ....................... M0,00> 3 000 00O>30 .... ..e...e.en ... ............ ......... ....... '200.0>0 f5l,000 .-(4) (1o .... . ..................................... 100.00> 6l,05,î>. 0

2t0( Mie [ 'O or...... .......... ................ .... 0. () 5 10>00 0W1000 NIlowrI es d'argent ............. .................. . >00 10>000, Of)Ml>f ser viettes (je toilet[te .......... ......... ......... > ..... 5. 00 5 o00 >0
2.,17 lots valant-----------------------

$1.00 LE BILLET
S. E. LEFEBVILE,Sera .

Biireaui No 19, RUE 81i-JA\CQUES, 'INiH~L

A. PRUD'ÏHOMME & FIIEIES
111f1)iortu Leurs de Foi rouinerips, Peirilire r ' V ires, lij eVernis. ["i llî l

une sifcciu lite. El, Gros et el, [h tai].-1940, I-?U-RI NOTRE -DAME, 1940
I-îsîni, i du odewlard Dore, IINlEj

S1.11, 1:13, 1:95, l'tic I*sp>ect~imi-.

) EN GM OS.

MANI7FACTUIlIfS Dl'

Toutes sortes de Chaises en Blois, on
Canne et P1erforees, ainsi que flancs.

_ -_De 50,000 a 60,000 Chaises,

~ PRIX LES PLUS BAS.



JO70s EOU ST & r'iL5
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAG5,

MANUFACTURIERS DI,

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉIICALITÉ

BANCS D'EG LISE, 'PUPITRES, CHAI RES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MAINS

PIN, EPINETTE, PICUCIIE, BOIS BLANC, ETC-
TELE PHONE 279E B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAb-

LIFE ASSURANCE CO.
ETABLIE EN 1825,

1}E EDIMBOUliG. LUOSSE.

Bureau principgl eii Canada: Moiutréal.
Assurances susbsistantes, $100.000.000. IFonds investi, $33.000.00f0 Revenu annuel, $4.450.000'

Bonus distribués, $22.000.000. W. M. RAMSAY, gérant.

TA ris IFI R

No 24 RUE VITRE No 2
ET11PE 850. ISIONTREAL.-

A. IIJ1TE-ýAI & FRERF91
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAb-.ý
(Colin des rues Sauguluet et Dorchester.

I~ 1.1 Q .~TELEPIIONE No. 106.
CLOIU BSSin WVellngton, en face (les Bureaux du G;rand-TrOl1G

TEEI,ýPIiONE No. 1404.

T PLOMBIER, FERBLANTIERU
mu f~III~ ~flAII Poseur d'Appareils à Eau

j o AUM AS &A de, Couvertures, Etc.

No 42, rue Ste-31arguerite, Montréal.

A. PALASCIO et en""
Importateur (le toutes espèces (le Ferronneries pour construiction iliîO

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, (CharpefltiOei
Meubliers, etc., une spécialité.

390, Rue St-Jaceques, 390.


